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TRUFFES (TERFAS) DE CHYPRE, DE SMYRNEET DE LA CALLE;

par II. Ad. CII ATI*

opose

de

restees inconnues, au moins depuis l'epoque greco-romaine,

Gennad

Smyrne

turque, les signale en des localites nouvelles; de La Calle

M

pres

10 grammes

poi

.

' ... Je vous envoie une Truffe que les paysans ici appellent fyvov. J e

l'ai trouvee hier a l'Eparphre de Cythriae, pres du village de Pseuda.

J'etais accompagne d'un villageois expert sur les Truffes. On m'assure

qu

19

bercule, cette fois du poids de 130 grammes, avec une lettre

datee de Nicosie, la capitale de l'ile, lettre dont j'extrais les

lignes ci-apres

:

... En revenant d'une inspection j'ai trouve ici un certain nombre de

ce qu'on appelle fyva; ils mavaient ete apportes par une personne

experimentee que j'avais chargee d'en rechercher.

J'espere vous envoyer au printemps prochain les Truffes du Pelo-

ponese.

C'est Morphon, ville du nord-ouest de Chypre, qui est le district

taberifere par excellence. On y recolte souvent des Truffes de

400
annees de grande abondance

.

A Morphon, les indigenes reconnaissent la presence des Truffes a

cer,ains craquements caracterisliques du sol sableux.

Cont rairement a la pensee de M. Gennadius et, je l'avoue, a

m*s esperances, VCwov de Larnaca et Tfyva de Nicosie appar-

Sl »vants

:

a une seule espece de Terfezia presentant
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Tubercule gros, presque rond, avec un pedicule bleu tres

appreciable.

Periderme blancliatre (crevasse par places, peut-etre acciden-

tellement).

Chair ferme, homogene, d'un blanc bistre, avec marbrures plus

claires; odeur et saveur faibles, mais agreables.

Sporanges arrondis, k court caudicule, contenant huit, parfois

seulement six spores.

Spores rondes, finement reticulees (mais non verruqueuses), k

alveoles peu profondes et tres variables sur la memespore, et k

mm
;22 a mm d

Terfezia Boudieri (0
mm

,20 a
ram

,22), dont les spores sont d'ailleurs

munies de verrues tres appreciates.

A ces caracteres on reconnait, tant dans l'fyvov que dans l'fy va
>

le Terfezia Claveryi, espece ubiquiste, qui, d'abord envoyee par

le consul de France a Damas, ou elle est associee a une variete du

Boudieri j a ete retro uvee en Algerie depuis les hauts plateaux

(Setif, etc.) jusqu'au desert (Biskra, Ouargla, etc.), encore accom-

pagnee du Boudieri et des Tirmania (africana et Cambonii).

. La terre, ocracee, arenacee, sera analysee ailleurs.

Quant a la plante nourriciere, les specimens envoyes ne sont pas

determinables.
*

Truffes de Smyrne. —M. Zacharian, inspecteur "de l'agricul-

ture en Turquie, en m'adressant, le 45 avril, quelques specimens

de la TrufYe (Domalan) du vilayet de Smyrne, accompagnait son

envoi des renseignements suivants :

• *

Ayant fait dernierement un assez long voyage dans Tinterieur des

vilayets limitrophes, j'ai appris que les Terfas (dits ici Doliman) se

Irouvent en assez grande abondance du c&te des villes de Beurdour,

Isparta, pres des villages de Caraguen, Djimbille, Imer, Yachmakdji,

sur les monts Sougud-Dayh (monts Saules).

11 parait qu'on en trouve aussi aux environs de Dinair (alias Guicklen),

ancien Corlenne, point terminus du chemin de fer d'Aldin.

La plante nourrice (Doliman-Ebesi) est toujours l'lleliantheme

annuel a petales jaunes marques a leur base d'une tache brune.

Les tubercules envoyes de Smyrne par M. Zacharian ne different

pas de ceux recus les annees precedentes, tant de lui-memc que du
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consul de France a Smyrne. A le

carrement tronquees il est aise /<

Leonis
y

espece qui m'a ete adressee cette annee de points tres

divers.

Truffes de La Calle (Algerie). —En avril dernier, M. Adrien

Chatin, inspecteur adjoint des forets, m'adressait de La Calle des

Truffes dites dans le pays, ou elles sont assez communes et re-

cherehees pour Talimentation, Terfas ou Terfez.

La lettre dont suit un extrait accompagnait renvoi :

... Je vous expedie quelques Truffes que j'ai recoltees dimanche a

3 kilometres de La Calle et a 300 metres du lac Ouberia. J'y ai joint un

peu de la terre de la truffiere et un echantillon de la plante nourriciere

quicroit sur celle-ci.

i

Chat

de!5a30
d'un p

Le periderme en est lisse et brunatre. La chair, ferme, blan-

cliatre et teintee de rose jaunatre, presente une marbrure plus

claire que le fond; son odeur, d'abord non appreciable, se deve-

loppe un peu par la cuisson; elle constitue un aliment agreable.

Les sporanges, arrondis et a court caudicule, sont a huit spores

de ces grosses papilles tronquees qui suffiraient

Terfezia Leonis, cette premiere espe

depuis 1843, et qui cette annee, des pi

d

Sarda

Calle

sans compter l'Algerie.

La Truffe de La Calle dut faire partie d

Rome la Mauritanie.

La plante nourrice des truffieres de La

I'Belianthemum yuttatum de la flore parisienne, plante deja

trouvee sur les terfasieres de Tunis, de Casablanca au Maroc, et

J

e Smyrne, dernier point oil elle est connue sous le nom de

Uolinaan-Ebesi, ou accoucheuse du Doliman.

L'analyse de la terre (sableuse ocracee) sera donnee plus tard,

avec celle d'autres terfasieres, dans une etude d'ensemble.


